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Il n'est jamais vain et il n’est jamais stérile de stimuler 
l’amour de son pays et de chanter les gloires de sa patrie. Si 
l’on voulait, certes, cela pourrait être plus efficace encore. Mais 
c’est déjà quelque chose — et quelque chose de vénérable et de 
sacré — qu'à un jour déterminé ou se réunisse au pied de 
l’autel de Dieu pour faire la journée patriotique. Le 24 juin 
restera pour nous et pour les nôtres une date vibrante, et, si 
nous le voulons, une date féconde. O Canadiens, rallions-nous 

C’est la fête de la patrie, c’est une belle fête et ce doit être 
une fête féconde, je veux dire une célébration qv" laisse dans 
nos âmes des souvenirs vivifiants et dans nos cœurs des réso
lutions viriles. L’an dernier (25 février 1908) le pape glorieu
sement régnant, Pie X, accordait à la requête de Mgr l’arche
vêque de Québec que désormais, au point de vue religieux 
comme au point de vue national, “ saint Jean-Baptiste serait 
considéré comme le patron spécial des fidèles franco-canadiens, 
tant de ceux qui sont au Canada que de ceux qui vivent à 
l’étranger ”. Mes frères, le secret de notre avenir est là, comme 
du reste la force de notre passé. Nous avons vécu — connue 
peuple — parle souffle de la foi catholique, l’avenir vaudra ce 
que vaudra notre foi. Nous avons d’admirables traditions, 
c’est sur elles que se doivent établir nos aspirations. La force 
qui rem victorieux les peuples comme les individus, l’Apôtre 
l’atteste, c'cst la foi : Hivc eut victoria qua: vincit mundim 
Cdes (1).

Jean-Baptiste était un homme de foi. Il mettait sa vie en 
harmonie avec ses croyances. Il prêchait la pénitence et il 
annonçait le prochain avènement du Messie. Mais en même 
temps il était lui-même pénitent, ne se nourrissant que de 
sauterelles et de mie! sauvage... ; il était humble, proclamant 
qu’il n’était pas digne de dénouer les cordons de la chaussure 
de Celui qui allait venir. Jean-Baptiste était un homme de foi, 
et sa foi était vivante parce qu’il la pratiquait.

Elle était aussi éclairée et savante. Dès le sein de sa mère 
Elisabeth, il avait reçu au jour de la Visitation de Marie la 
commotion de la lumière du Verbe. Puis, il avait nourri sa foi 
de la substance des Écritures. Et, quand il avait commencé de 
prêcher sur les bords du Jourdain, on était allé vers lui, vers 
sa parole et vers son baptême, avec empressement et avec 
enthousiasme. Ah ! ce n’était pas un homme vêtu avec luxe et

(1)1 Ep. S. J., v. 4.
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